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Branca COTE

Lignes begues

Au rendez-vous des dos ravis
J'irai lancinante
Détrousser cet homme
Chuchoter 1 son cri
Qu’aucune note ne tient
Sans douleur

Ma langue avalée
A force de
Oui mon pere
Oui ma mere
Et je trébuche sur le siécle
Emmaillotée dans ma soif
Vers la mort anthracite
Oui j'apprendrai a marcher
Comme on revient
A sa premiere audace



36 Bianca Coté

Si vite venue
La chute
On avance en lignes bégues
Un chat sans syllabe
Les griffes mal ajustées
Au bonheur carapace

Emonder ou abattre
On se sent parfois arbre
Ecorce désargentée
_La survie incise
A travers le ventre

_ Samain de laine
Echappée dans la boue
Orpheline d’angora

Une piécette de glaise
Dans la paume bleue
Le visage vagabond chasse
Nos yeux sans offrande
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Sa longue tunique de pélerin
Enluminée de tresses en jute
Ses sacs s'enlagant
Une petite famille polaroid

Toute sa vie rassemblée
Moi qui ne peux
En dire autant



